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QUELQUES OBSERVATIONS CONCERNANT L'ECOLOGIE
DE ['ESPÈCE DESMOTRICHUM UNDULÂTUM (J.AG.) REINKE (PHAEOPHYTA)
AU LITTORAL ROUMAIN

Skolka Vidor Hilarius et Florian Vasiiiu

lusfeltut Roumain de Becherches Martn.es CorLStan^a

ABSIBACÎ!
Thé oconring and developpins along tha Blaclc Se» shore»
of Desmotriohan undulatun (J.Ag. ) Beinte, one of thé

ïrowi seaifeeda, ia descriled in this paper. Soae of th»
ecological patiw&a (sulatrate, «hydrodyaaaios, ll^it»
.tenperatnre and oalini-fcy), as well as pollatant agents
thai are inplicd in Desmotrichun Tmdulattu» blology are
deeoriled»  e gréât bioaaBBes produoed ia Apri.î. - Itoy
on thé rooky Bhores by thls alg», had a hl^t algnifi.-
eance.

L*espèce Dssmotrichum unâuLatum (J.Ag. ) Relnke est
comiue âans le basstn de la mer Noire depuis beaucoup longtemps.

Mais, jusqu'à présent elle était âécrlte par divers auteurs sous
plusteures âén.omlnatlons à des LiitervaLles âe tîemps assez Larges
(2). Au littoral roumain on trouve des références la coiiceriism.1;
assez tara et 11 paraît qu'eLLe était disparue penâant; une pérl-
oâe de temps assez Longue. C'est en 19&9 que SKOLKA (4) la m.en.-
felonne dans sa Liste â'aLgues macropliytîes, comme préseirte unlqu-
emenfc à Efor le Nord et Efor le Sud. BAVARU la retrouve en L972 et
1975 parmi les espèces éplphyfees âes champs à G sfcoselra, âans
l*extrémité sud au littoral, de Maugalla à Varna Veche» récemment
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BAVÀRU et VASITiIU (l) la retrouveiifc parmi les espèces repeuplant
Les surfaces rocùeuses dénuées âe l* lofraLltfeo. TaL supérieur â'Agt.
gea.

Mais, aucun auteur ne fait pas mention âe ses blomasses
élevées. D'allleurs, il paraît que cette algue ne se développe in-
tenslvement û.1 âans les autres régions de la mer Noire; cet
aspect est; relevé aussi par l'un des plus récents et compLets ou-
vrages concernanfc le phybobenthos de ce bassin, le livre de
KALUGUCTA - &UTNIK (|) de L975. Elle se résume à constafrer que
l'aLgue émet âes spores monoloou La Ires et pLurlloculaires Denâant
les mois Avril et Mal.

Pour mieux comprendre les parfclcularltés écologiques du
u. unâulatùm et, iiotamment;, son a'bonâaal; développement à parfcl. r de
l'année 1975, 1. 1 faut connaître â'aborâ la répartition générale
âe l'algue. La littérature atteste La présence du D. unâuLafeum
tout Le long au Littoral de la mer Notre. L'aLgue est comiue aussi
sur les bords âe t'océan Atlanfelque, (jusqu'à ses extrémités. Il
s'ensult; donc que du point âe vue phytogéographlque elle s'insaclt;
parmi les espèces à caractère boréal; ce fatt explique ses pré-
férences visant un régime modéré <3e l'énergi. e lumineuse el; des
températures basses, ne dépassant généra le taenfc 2o°0.

GOltôIDÊRATIONB ÉCOLOGIQUES

S. unâulatum se développe àans une maûlère abondaûfee
dans Le secteur Aglgea-Costlneçtl, à partir de L'anaée 1973. Ce
développement se âéroulalLt en présence de quelques facfceurs éco-
logiques primaires assez communs au littoral roumatn., caracteerl-
ses par larges limites de variations, dont on parlera en ce que
suit;.

L-e subsfcrat. Pendant toute la pér-loâe de nos observa-
tlons, le substrat habituel au D. unâulatum éfeaK; représenté par
le fond rocheux et, en molnâre mesure, le support végétal; Le
dernier était représenté notamment; par les feuilles âe Zostera.
Kais, IL est raaintenant certain que le faible degré â'éplphytts-
.ne des Phanérogammes martnes est au notamment; à la consl. âérable
âi.mlnutlon des aires âe répax-tlfcioa des espèces Z. marina et
z*nana' La I-lttérature menttome coaime habitat pri. ncipaL au
D. unâulatum tant Les thalles de G sfeoselra, que le feuillage des
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Zostera; nous l*avons fcrouvé en éplphytant tous les deux supporfcs
végétaux» En ce qui coiiceme l'utllisatl.oii de coquillage comffle
support de fixation âes thalles, elle est assez rare, à cause de
son fréquent roulement sur le fond, grâce à lf Intense hyâroâyiia-
mlsme qui caractérise le Littoral roumain»

Le degré â'exposlfclon au support à l'agitât Ion. de la
mer n'a aucun rôle Important pour La présence ou même pour l'aboii-
âance et La proâucfclvltè du D. unâuLatum; cette consliatatloii. est
fondée par l*existence des champs compacts forniés par cette algue
tanfc à Aglgea, zone exposée en permaimence à L* agitât Ion, que
dans la zone â'Eforle Sud, abritée partlelLemen. t; par la algue sua
de la station balnéaire (Tab. 4).

Ou peut établir quanâ-mêne une étroite corréLatlon enta'e
la disparition massive des grands champs à G sfeoselra penâanl; Les
dernières aimées - c'esfc à dire, de granâes surfaces âlsponlbLes
âe subsfcrat rocheux - et la présence abondante dans ces aires au
Desmotrlclium, Sur les surfaces libres L'aLgue attetgiialt La va-

leur inaxima âe 837 g/m'" à Eforle Sua, penâanfe Les aiols Févrler-
Avril 1976; c'est pas un cas tsoLé, car Desmotrtclium compfce parmi
les espèces à grande abondance à partir âe l'arm. ee 1972.

La Lumière. Par son aspect multlamiueL, pour la péri-
oâe Mars-Juln, quand on conslïate L'expLoslon B. unâuLafcun, les va-
leurs globales de l'énergie lumineuse -bonibée à la surface de la
mer présentent âes valeurs signifiantes, mats qut s'Inscrivent
quanâ-même âsuis Les LlBii. tes caraotértsfctques de notre zone géogra-
phl^ue (Tab. L).

Tableau l

Les valeurs moyemies mensuelles âe l'énergle lumineuse (cal/

cm'-/tjour) à la surface âe la mer pendant; les années 197o-1974

MoI.s/Azmée l9?o 1971 1972 1975 1974

Février

Mars

Avril
Mai

Jutn

Juillet

157,5
299,7
4o5,5
485,2
6o9,4

149,8
285,8
418,6
5oo,o

592,4
_586^6__567, 5_ 55o,8

111

187,6
545,0
452,5
498,6
591,1

179, 1.
262,1
587,4
5I.S,o
5Sl,7

_5^, 8_

l4o,5
279,9
361,2
495,5
578,2
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Il este donc à supposer que pour une espèce à répartlti-
on. boréale. L'énergie lumineuse des premiers mois au printemps
représente l( optimum pour les processus éaergétîlques de cette al-
gué. Et cels est conftrmé par le fait qu'à mesure de L'augmeiita-
t ton progressive de l*énergie lumineuse au cours des mois Mal-
Juillet, comme réacfclon due aux nouveaux conâltîlons pùotl. ques, les
exemplaires âe D. unâuLatum seront trouvablea jusqu'à la profoa.-
âeur âe 2, 5 m.. Par exemple, c'est tant à Aglgea que plus au sua,
à Eforle, Gostlixeçtl. ou Varna Veche qu'on trouve des champs oom-
pacts âe cette espèce pendant les mois Mal-Juln, âans la zone de
1,5-2, 5 m de profonâeur-, penâar'- cette pérloâe on n*a pas signalé
La présence au E. undulatuni ni s comme exemplaires singuliers
âans La zone comprise entre o, 2-o, 5 m âe profondeur, quoique cetfce
espèce slt été bien abondante auparavant à ces profonâeurs.

Les grandes quantités âe suspensions, préseiites notam-
ment à Aglgea et Eforie Sua, qui ont âétermlné la colmata t Ion des

surfaces roclieuses et la âlmtnuttoû de la transparence des eaux,
n'ont pas pu em.pêcher Le développement au B. unâulatum. Daas âe
telles conâlfclons, les thalles âe cette algue ont; atfeelnl; même 27
cm âe hauteur»

La température. En étroite corrélation avec La régime
lumineux, la température contrÔLe L'apparitî. on, la croissance et
La période de reproduction âes algues macrophytes. LtInfceractlon.
Lumière - température détermine la Locali. satlon des premières sta-
des au D. undulatum entre o, 2-o, 5 m de profonâeur, le même couple
de facteurs écologiques âétermtne la "migration" verticale, c'est-
à-dlre la aonquête âe nouveaux surfaces, jusqu'à 2,5 m de profon-
âeur.

Pendaat la pértoâe de âêveloppeiiient de cette algue, les
températures journalières âes quatre ans à'observât tons étaient;
comprises entre 8° et 2o°G. Mais, II est à supposer quec'est pas
la valeur thermique à'un seul jour qui. pourratt être âéfcerml.nante
pour La biologie de cette espèce, mats la répétition efc La durée
des valeurs optldales (Tab. 2).

Pour mieux exempLlfler l'actlon de la température sur
La biologie des algues, on a effectué des mesurements sur La res-
plratlon, en conâltlons de salinité moyemie â'Aglgea (1$ g S^o).
Les âoimées expérimentales moûtreiit que les exempLeires de D. unâu-
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Tableau 2

La fréquence (en jours) des valeurs tîhermlques âe ls eau âe
mer (par classes de valeurs) à Aglgea penâsail; les aDûées

1972, 1973 et 1976

-1-t.l
L-5
5-5
5-7
7-9
9-11

11-15
13-15
L5-17
1.7-19
19-21
21-25
25-25

::îl!l:
II III IV V

9

12 ?
2 15

5 4
7

12
5

!=SS;SS; ==========;;!

VI II III 17

25 6
14
5 l
2 5

7

8

5

lo
4 4

2 15
l 4

5

::ÎIZ1^1:^
VI II III IV V VI

12
5 I.
5 2
6 4

15
5

l

15
14

5

18
6 5
4 12

9

4

l

8

12
6 l
4 4

lo
12
5

s=ss==;as===s;sa=s=:s===sa===s==s;==s==s=s=====sa=ss=sîaea;!=ssas:

latum présentent un coefflcleiit; optlinum de respiration à L5VC

(Tab. 5).
Tableau

Les valeurs âe la rate respiratoire (en % compara t; tvemenl? à
l'opfclmaLe) au Desmotelchum unâuLatum pour divers valeurs

tihermlques
aa==:ss==sas=;s=:!ss;;=ssas:;ïa;ss=ssassss=s;=s;sssaaa==a!aaa

Exempta Ire ̂ n0n
al ue / J-

l

2

5

4

5

Ll 2L15 15 17 19

166 lo5 loo 16L 155 155
172 Lo5 loo 155 1.55 155
253 15S loo 23o 2o7 169
25o l5o loo 214 185 2oo
165 lo2 loo 149 156 159

Moyenne Sol 132 loo 182 172 L85
ss===ass;====a=ss!î;s=;s===a=====E;===ias;=ssss=!
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Lorsqu'on prend égale à ï. oo% la valeur respiratoire op-
fclmale, on peut constater l*augmentât Ion du cata'boltsme des al-
gués tant aux valeurs Inférieures, qu'à celles âépassanl; l5°C}
celuL-cl représente environ 2ol^ à 11° et L85^ à 210G.

La salinité. La saUnlfeé âe L*eau marlue, facteur âé-
terGilnanl; pour l* existence et La slîructure des assoclatloiLS alga-
les, présente au LtttoraL roumaî. n. de graaâes vartati.ons, tant à
L'eohelle mensuelle que plurlaiuiuelle. Mais, lorsqu'on prend en.
coiislâératlon le Large spectre géograplilque âes aires âe âtstrlbu-
1:1. 011 au D. unâulafeua, où les valeurs âe salLaltié sont cociprlses en-
tre des limites exferêoemenf; Larges (de 5 à 32 g S%o, entre le
golfe âe î'inlanâe eé Les côtes âe t'AfcLanttque), il n-'esfc pas su-r-
prenant que l*espèce est présente en mer Notre dans des aires à
à tv erses saLto-ités. Elle appartlen.t au groupe d'algues feyptqu©Dei3&
euryhalines, âonfc Les Larges amplitudes des salinités du llfefcoral
roumain, ne les empêche pas exister âe Cap Mlâia jusqu'à Varna Ve-
che (Tab. 4).

Tableau 4

La présence âe L*algue Deamotrtchum undulatum au lltfcoral
roumain pendant La période 1975-1.376

^^e Mlâla Asï-gea Eforie Sua Costlneçlîl Varna Veche
-lâzs-
III
IV .*. +

7 + + +

VI + + + +

-12Z1.
III +
IV + + + +

v + + + + *

VI + +

-J:2Z^
III +
rr +
v + + + +

VI ++ +
assss;ae===cs=s===!
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(TabLeau 4 suttie)
==s=;sss;

A^mée Mtâla Aglgea Eforl-e Sud Costtneçtl Varna Veche

-19Z6-
III
IV + + + +
V 4. + + +

VI -+ + + +

La pollufclon. Le premier factseur polluant, exlîrêinemenl;
actif peiiâanl; les dernières années, est représenté par L'augmeii-
tafelon des quantités du ffiatérleL solide en suspaxslon. Aux quan-
tités transportées normalement; par les eaux du Danube s'ajoutent;
les matériaux dus à l'abraslon nafeurelLe des falaises; mais Le rô-

Le Le plus Important; revient aux matériaux résultés & La sui-fce
des travaux hyârofeechnlques et à'aménagement au littoral. Ce ma-
feé-rlel joue un rôle destructlf sur Les populations algales par
deux voies; erapêche La photosynthèse conme suite à l'augmenfcatloii
de la fcurbi-âtté et, c'est; le plus Important;, par La colmatafei.on
vaseuse des surfaces rocheuses, supprime le substrat âe fixation
des fehaLles»

Les déchets portuaires et Les eaux méiiagères et tnâus-
trielles transportent à ' Imporfcantes quanti ltés âe subsfcances dis-

soutes et suspensions sollâes à e-nature chlmi.que varl.éej par
suite elles entraînent des moQtfl cations au mlLieu ecoLogique na-

fcurel. Gomme résultat, on peut constater l'augnen.talilon des quan-
tttés de substances organiques jusqu'à 9>2o mg 0^/L et la valeur
<3a CBOç jusqu'à 6, 68 fflg 0^/1.

L'eutrophlsatlon des eaux de la mer Noire est âue no-
tamment au grand débit au Danube. SI L'on compare avec la âécen-
nie précédente, quand l*eau âe mer avalfr une faible teneur en
phosphates (II, S? mg P/m^, valeur moyexme pour. la période 1.959-
1968), en L9?4 la moyèmie afrtetgnalfc l??, 85 mg P/m5. En même mé-
sure augmenta lent les quantités âe nitrates. Sur plan locaL, à
L'appor-b daaubten. s'a.joutent les éléments blogènes contenues âans
les eaux méiiagères et IndustrleLles*
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Gomme résultat de l*action de tous ces facteurs pollu-
ants, quelques espèces, telles que C stoselra barbata et Zostera
marina ont; restreint sensiblement Leurs aires, è-a se retirant '"
vers le sud âô notre Littoral. Des autres, telles que Basya peâl-
cellata, Laurencla corono us, Pterosl honla emaata, Gorynoplilea
umbeLlafea, S hacelarla clrrhosa, Bllo hus fasclola, etc., fréquen-
tes autrefois entre Aglgea et Varna Veche ne se retrouvent plus, nt
même dans l'exferémllîé sud âe notre littoral, couslâérée moins af-
fecfeée par La pollution. On constate en revers l'explosion d'un
complexe â'espêces capables à vivre âeois un milieu forfeemenfe eu-
trophysé et pollué, notamment; des représenfcants âes genres Entero-
S2£2È,â, Glado hora, Ceramluin, CalLlthamnlon, etc.

Dans ce contexte 11 est surprenant; de constater L'abon-

dance de l'algue D. unâuLatum, parce que la littérature de specl-
alité ne fait pas nientloa qu'elle pourralfc accepter âe telles GOfy
dtfelons â'eutrophysatlon au milieu marlii. Sa répartition au cours
de La âernlère période, avec La forte poussée dans la zone Agi.gea-
Costlneçt;!, nous laisse à supposer que B. unâuLabum a trouvé Ici
un large substrat; disponible et des conâlttons des plus favorables
pour son développement.
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